
Fort Mackinac, le Gibraltar du Nord 
L’île de Mackinac était un point stratégique très
important au début de l’histoire de l’Amérique du
Nord. Dominant le détroit entre la Lac Michigan et le
lac Huron, elle permettait le control du commerce de
la fourrure sur les Grands Lacs. Avant la révolution
américaine, les Français avaient situé le fort
Michilimackinac sur le continent mais en 1779-81 le
commandant britannique Patrick Sinclair a construit un
nouveau fort sur l’île de 46 mètres, considérant que
cette position était plus stratégique. Le fort était pourvu
d’une palissade de cèdre faisant 3 mètres de haut et
garnie de pointes de fer. L’équipe de construction a
réassemblé des édifices du fort de Michilimackinac à
l’intérieur de la palissade et construit des édifices avec
des murs faisant jusqu’à 3 mètres de largeur. Plusieurs
citernes on été installées pour permettre au fort de
demeurer autosuffisant et résister un long siège. Même
après la révolution et le Traité de Jay, les Américains
sont en possession de l’île mais les britanniques ne
renoncent pas au fort avant 1796. Céder un
emplacement stratégique aussi important aux
Américains était difficile. Par la suite, grâce au
commerce de John Jacob Astor, les
Britanniques/Canadiens ont été informé du 

déclanchement de la guerre de 1812 avant les
Américains au fort Mackinac. L’attaque surprise* qui
s’en suit fut la première bataille de la guerre de 1812
et remet le fort Mackinac entre les mains des
britanniques jusqu’à la fin de la guerre.
Malheureusement il est remis aux Américains par le

ReadingAndRemembrance.ca | LectureEtSouvenir.ca Le
 R

oc
he

r 
de

 G
ib

ra
lta

r 
~

 J
um

el
ez

 u
n 

fo
rt

: 
ét

ud
e 

de
s 

cu
ltu

re
s

Fort Michilimackinac Michigan, USA. autrefois Haut-Canada (Ontario)   



Traité de Ghent. Tout comme le rocher de Gibraltar,
Mackinac était un lieu très convoité. Cependant, avant
d’être ultimement remis aux Américains en 1815, les
britanniques ont garnit le fort, construit de nouvelles
fortifications sur le point le plus élevé de l’île et résisté
à une autre attaque des Américains en 1814, grâce
en grande partie aux efforts de recrutement des locaux
comme Mme Elizabet Mitchell. La garnison
britannique en 1814 incluait 136 Royal
Newfoundland Fencibles, une douzaine d’hommes du
10e Bataillon royal des vétérans, 13 artilleurs, 37
Fencibles du Michigan**, 100 milices de St Joseph’s
Island et 360 alliés des Premières nations. Terre-
Neuve ne faisait pas encore parti du Canada à
l’époque, mais en comptant sa participation il y avait
plus de 700 soldats Canadiens pour assurer la victoire
sur l’ile de Mackinac. Si les Canadiens n’avaient pas
pris le fort Mackinal en 1812, qui sait ce que le
Canada serait aujourd’hui?

* L’attaque des britanniques a été menée par le capitaine Charles Roberts
avec 45 membres du 10e bataillon royal des vétérans et l’aide de la
Compagnie du Nord-Ouest qui a procuré 180 employés Canadiens et métis.
Il comptait également dur des recrues des Premières nations, soit 300 Ojibwa
et Adawa (Ottawa) et 110 Sioux, Menoninee et Winnebago

** Une petite unité d’hommes levée au fort Mackinac en 1813
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